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DÉBUT DE LA CONFERENCE D’OTTAWA
Tentative de conciliation

Pearson regrette le rappel 
la délégation française à l'ONU

Par Clyde BLACRBL KN 
de la Presse Canadienne

PARIS, (PC) — Dans une dé­
claration officielle transmise à la 
prease aujourd'hui, le ministre ca­
nadien des Affaires extérieures re­
grette que le gouvernement fran- 
çai» ait décidé de rappeler de New 
York sa délégation permanente aux 
Nations unies par suite du vote 
favorable a l'inscription de la ques­
tion algérienne a l'ordre du jour 
de l'Assemblée générale.

LTton. I.ester B. Pearson, qui 
s’est arrêté a Paris avant de re­
prendre son vox age autour du mon­
de, ne croit pas cependant que cet­
te décision diminuera l'appui qu'ap­
porte la Prance au principe de la 
coopération internationale.

A ta demande générale de la 
presse française, le ministre a 
transmis le communiqué suivant :

“Je ne peux que dire que nous 
nous sommes opposés à la regret­
table décision u'inscrire au pro­
gramme des travaux des Nations 
unies un problème qui, au terme
de la Charte, ressort d'une façon ,c‘"“‘n7 ,a visile de M 
claire et nette a la juridiction in- : union

fait observer que la presse fran­
çaise a invité le ministre à exposer 
le point de vue canadien, sachant 
bien que M. Pearson a toujours été 
étroitement associé aux Nations u-

réunion du cabinet qui a duré cinq 
heures. Hile avait été convoquée 
pour étudier les mesures à prendre 
en raport avec la décision de l’As- 
semblee générale des Nations unies

nies qu'il a toujours appuyées é-|d'inscrire à son ordre du jour la 
nergiquement depuis l'époque de'situation en Algérie, 
leur fondation, à San-Francisco. 11! Dans le vote pris vendredi à l'as- 
a du reste été président de l'Assem-; semblée générale, la Russie a vote 
blce generale. j contre la France en faveur de l'ins-

|cription de la question algérienne 
Rôle de M. Pearson : à l'ordre du jour.

Le cabinet français a aussi dé- 
II est des maintenant acquis que ,cidé, dimanche, de rappeler provisoi- 

le ministre, durant son bref séjour j rement sa délégation permanente à 
à Paris, fera tout en son pouvoit i l’ONU.
jsour atténuer les ressentiments Des delegués français demeure-
français. Mais on souligne que ce 
rôle n'avait pas été prévu; il ne 
devait y avoir aucune rencontre, de 
caractère officiel dans la capitale 
française.

Mais le temps dont dispose M. 
Pearson pour de tels conciliabules 
est forcément très bref puisqu’il 
part demain pour Berlin, troisième 
étape d'un voyage qui, selon le 
Manchester Guardian, “met tout le 
Canada en émoi". C'est principe 

Pearson en
térieure de la France soviétique qui 

! térêt des Canadiens.

ront au conseil de sécurité et 
comité sur le désarmement.

La délégation française à ['assem­
blée générale se retira après le vote 
de vendredi et fut rappelee en Fran­
ce samedi. Sous la direction de M. 
Pinay, elle est arrivée à Paris, di­
manche, avant la réunion du ca­
binet.

Explications à venir

Ottawa est prêt à abandonner les accords 
fiscaux si on trouve une autre formule

OTTAWA (PC) —Le premier ministre St-Laurent a déclaré aujourd’hui que 
le gouvernement fédéral est disposé à laisser tomber les accords fiscaux si l’on 
peut mettre au point une meilleure formule pour assurer la distribution des reve* 
nus fiscaux à tous les échelons des gouvernements.

Le chef du gouvernement canadien a déclaré à l’ouverture de Phistorique 
conférence fédérale-provinciale que son administration est prête à “modifier, à 
améliorer et même à remplacer les accords si une meilleure formule est mise au 
point”.

Les accords, qui sont intervenus entre Ottawa et toutes les provinces à l’ex­
ception du Québec, n’ont jamais été considérés, a dit le premier ministre, comma 
un mode de taxation qui fût complet, définitif et immuable.

Certain* gouvernements y voient 
i un palliatif ; d'autres un empiète­

ment sur les droits constitutionnels 
j des provinces. D'autres pourtant 
j les favorisent.
i M. St-Laurcm a déclaré qu'après 
! avoir examiné les propositions sou- 
j mises en avril dernier par les pre- 
| mtersministres Hicks, de la Nouvel- 
, le-Fcosse, Flemming, du Nouveau- 
| Brunswick, et Bennett, de la Co­
lombie britannique, le gouvernement 

i fédéral estime qu'elles ne répondent J pas complètement aux besoins. C'est
___ _ , . . „ _ ..... 1 au ministre des Finances. M. Har-

l N ELEPHANT BLANC Le sculpteur italien Leone lomavst medife j qu’j] appartiendra de les discuter
sur les tribulations de la fortune devant un buste de Juan Peron, en i lorsqu'elles seront mises à l'étude, 
marbre blanc de Carrare. Le buste devait faire partie d'un immense j
monument qui aurait été plus élevé que la statue de ia Liberté de New j Avantage dts accords
York et qui devait inclure, entre autres, une statue de 16 pieds de Té- | 
pouse défunte de Pérou, Evita Peron. l.e sculpteur travaillait à ce pro-
jet depuis trois ans, a la demande de l’ex-dictateiir. A la suite des ré­
cents événements de Buenos Aires, il semble bien que Tomassi ne trou-

A l'issue de la réunion, M. Faure 
a dit qu'il verrait l'ambassadeur so- 

suscitc l'in- viétique Serge Vinogradov aujour-
„ ... , ..w j d'hui et qu'une déclaration complè-1 , . . „
Des decisions de ce genre , ai,à pl te, expliquant la décision du gou-i ve™ Jam*'* preneur pour une telle oeuvre. Elle deviendra le plus grand

auxPNauônsauniPesresaanVsSfa1ree âvàn son'le problème que vient d’être posé | vemement. *erait publiée plus tard. , éléphant blanc que le monde ait vu. 
ce* rX?nsUr monde* la cluse •; France était manifeste a Lon- ^ ^^^treTnue ^eXLmX'^ 
de.la liberté et de l'indépendance ^Xem, IXémeX Xc'X ncXX M Fauré et le 'hancXr 
qu. sont les raisons que Ion tnvo- j^^^^^^fj'/^Xile britan! allemand Konrad Adenauer sera é-

njqUe |gaiement retardée. Cette rencontre)
Deux ambassadeurs du Canada en|(Teva,t av’oir lieu avant le depart de 

Europe ont quitté leurs poste pour MM. j“aure eî Pinay pour Moscou.) 
venir rencontrer M. Pearson à Pa* ! ^ 1 issue de la réunion du cabi­
ns. Ce sont MM. C. P. Hébet, am- nct« le gouvernement a declare que 
bassadeur Belgique, et Charles Rit-j Ie vote 1 assemblée générale con- 
chie, ambassadeur en Allemagne oc- ornant l’Algérie “constitue une vio- 
cidentale. nation flagrante” de la charte des

r>. ’ i in' , Nations unies et “trahit l’esprit quiDe son cote. M. Jean Desv, am-l ' \ i a , , •- : a inspire la fondation de 1 organi-
| sation” mondiale.
i l.e gouvernement français “recon­

naît la nécessité de laver la Fran

que pour les prendre

Rôle de la France

“. . • La France, dont l’apport 
à la liberté et au progrès du monde 
a été essentiel dans rhistoire, ne 
voudra pas qu’une telle décision 
affaiblisse l’appui qu’elle a .donné! 
jusqu’ici au principe de la coopé

La "Pravda" loue l'amélioration 
des relations russo-canadiennes

M. F. MJ “Fe séjour de la délégation agri-

un taux uniforme et d une somme 
additionnelle dont une province au­
rait besoin pour que son revenu soit 
égal au niveau convenu.

De telles dispositions pourraient 
s'appliquer à Tun quelconque ou à 
tous les champs de taxation dont 
neuf provinces se sont départis en 
faveur du gouvernement.

L'objet de la conférence fédérale- 
provinciale, a dit M. St-Laurent, est 
de préparer l’avenir.

Commission permanente

Le gouvernement fédéral favorise 
l'établissement d'une commission 
permanente composée de représen­
tants fédéraux et provinciaux pour 
étudier les problèmes qui surgissent 
entre les gouvernements, a déclaré le 
premier ministre St-Laurent.

M. St-Laurent commentait alors 
structure des lois fiscales et assurent; une suggestion du premier ministre 
un mode de taxation directe plus! Frost de l’Ontario, faite à la réunion 
facile. Ces accords permettent no-j d'avril dernier, 
tamment aux provinces moins for-j M. Frost avait proposé qu'une 
tunecs, a-t-il précisé, de maintenir | telle commission soit établie et se 
un niveau d'administration compara-1 réunisse de temps à autres entre les 
ble à ceux que maintiennent les pro- conférences fiscales fédérales-pro- 
vinces les plus fortunées. vinciales, qui ont lieu habituellement

Le gouvernement cherche main- tous les cinq ans.
M. St-Laurent a proposé que la 

commission, sj elle est établie, de­
rail se réunir pour échanger des in

Ni. St-Laurent s'est dit d’avis que 
j les présents accords, qui doivent ex
pirer le 31 mars 1957 aimplifient la

tenant une solution qui ne modifie­
rait pas les relations entre les gou- 
vernements fédéral et provinciaux.

l es suggestions tendant à résou-1 forma(jon5 techniques sur une base 
dres les problèmes fiscaux au moyen confjden,jeijeMOSCOU, (Reuter)

I.itoshko, correspondant à Ottawa, cole soxiétique durant une quin- d'amendements à la Constitution 
de la Piavda. organe officiel dujzaine de jours au Canada a contriJ ont été jugées inacceptables, a dftj 
parti communiste en Union soviéti-: bue à renforcer les liens d'amitié , M St-1 aurent qui a laissé entendre ’: 
que, écrit dans ce journal aujour- et sic compréhension mutuelle en-, qu'elles demeurent, aujourd'hui enj
d'hui qu'après‘‘la conférence de Ge- tre les peuples du Canada et del core, inacceptables.

.Subside»

Des subsides fédéraux pour toutes

nève .il y a eu au Canada un grand! l'Union soviétique- 
accroissement d'intérêt envers TU-!

! sortes de projets provinciaux sont''^(jt2 ministre des Finances", a dit
ration entre les peuples au sein des j bassadeur du Canada à Paris, a re 
organismes internationaux, un prin-içu le ministre à déjeuner aujour- 
ctpe dont elle a été le champion in-,d'hui.
Immonde 'iTau iou rd'ïtu i C oô^Tinter- '««te retardée ! :c de" toute' res’po'nsabii i'té dans’les "ion soviétique et envers les pers-j “L’opinion soviétique a accueilli! aucune proposition spécifique _ tant j le gouvernement fédéral croit
déoendance est tellement dévelon- P \RIS (Reuter) __ La France a Ulés-eloppements qui risquent d’être • pectWes d amélioration des relationsfavorablement la récente déclara-i qu'une discussion generale n aura u*jj nç partager que les pro
péeT est plus nécessaire que jamais I décidé, dimanche soir, de retarder, fatals aux Nations unies”. sovienco-canadicnncs''. , lion Je M. 1 Pearson, ministre ca- pas eu heu à la conference -jets qui le justifient de dépenser
*. * * _ . ... . . 1 artirlf» Hi* M I ifé’x.hko téM n i ! P* ; Affairé»* f»vtf>riT,nri»x ni- Niniiv n k'XKavnn* na* né» vnuv ;   ....

Ce matin, M. Duplessis i refusé 
d'indiquer aux journalistes la nature 
des demandes qu'il entend formuler.

M. Duplessis a cejsendant «ou 
ligné qu'il cherchera avant tout la 
“compréhension". Il a ajouté qu'T, 
s'efforcera d'être attentif et "d’ap­
prendre quelque chose".

l ut rencontra

OTTAWA. (PC) — Le premier 
ministre Duplessis et l’ancien mi­
nistre fédéral des Finances, M. 
Douglas Abbott, qui habituellement 
siégeaient chacun de leur côté aux 
réunions fédérales-provinciales. se 
sont donné la main tous les deux 
aujourd'hui avant l'ouverture de la 
conférence inter-gouvernementale.

M. Abbott, maintenant juge à la 
Cour suprême, s'était rendu au par­
lement piour s’y faire donner une 
coupe Je cheveux et il était sur le 
ptoint de son départ lorsque / pre­
mier ministre Duplessis est arrivée 
à la porte de l'édifice centrale où 
se dérouleront les entretiens fis­
caux.

"Ils ne croieront pas que c’est 
simplement par accident" a décla­
ré le premier ministre à l'intention 
des photographe» qui se sont em­
pressés de se servir de leur camera.

M Duplessis a plus tard déclarl 
que M. Abbott lui avait dit qu’il é- 
tait allé a la pêche dans le Qué­
bec.

"Je lui ai répondu, vous avez trop 
péché dans le Québec lorsque vous

M St-Laurent a donné l'assurance lrréalisah!cs et imprudents, a décla 
j que son gouvernement ne formulera , ri lt premje!- ministre St-Laurent 

- 1 - *--* fédéral

si nous voulons assurer vraiment la ; ia ^visite que le président du con-j C'est pourquoi le gouvernement; 
paht «| ' h» dpar Fame, et le ministre j'aFimemion de réserver les droits j

On sait que le Canada r. émis des Affaires étrangères. M. Antoine France et de sauvegarder l’a-
un vote hostile i l’inscription de Pinay, devaient laire à Moscou du-ivèâfr 'de l'organisation en cessant 
ta question algérienne à Tordre du j rant le présent mois. {toute participation au travail de Tas-
jour de l’Assemblée générale. On ! Cette décision a été prise à une semblée".

L'article de M. Litoshko. tel que! nadien des Affaires extérieures, di-| “Nous n'essayons pas de xousipQuf'jj, fjns nationales, dit-il.

L'ombre de Vargas plane encore au Brésil

cité par l’agence de nouvelle* lass, 
se lit comme suit :

“Le séjour en Union soviétique 
de M. Sinclair, ministre canadien 
des Pêcheries, la prochaine visite 
à Moscou du ministre canadien des 
Affaires extérieures. M. Pearson, 
et la visite au Canada d’une d é I ü -

aa.>, sam que i*- iv-1 » » 
V* HfTr normalement

le temps est venu d’éla- persuader des avantages ou des in-i‘ Le gouvernement en est venu à 
des relations di- convénients d*unc formule en parti- ]a conclusion que les "subside^ pour 

plomutiques entre le Canada et la culler". ) tous genre* de projets sont irréa-
République populaire de Chine. j Mais il a ajoute que la formule ijsaj>jes ct imprudents”.

J qui semble s’imposer d’elle-même j
Echanges commerciaux au gouvernement fédéral serait celle i Cependant, a déclaré M. St-Lau-

! qui procurerait aux provinces un re* ’ r*nt, si les conditions à venir exi- 
‘‘La demande se fait de plus en venu per capita suivant ce que cer- gent des investissements fédéraux

L’armée brésilienne surveille 
les élections présidentielles

gation agricole de TU.R.S.S., voilà! plus croissante pour qu'augmentent; laines provinces sont en mesure dejen coopération avec les provinces 
autant de preuves évidentes que de j les échanges commerciaux avec les! retirer. ^ _ {son gouvernement sera prêt à sou-

| larges secteurs du peuple canadien ; pays du groupe socialiste. Si les provinces veulent maintenir, mettre des suggestions pour affron- QUEBEC, (PC) — Fa princesse
, ensisagent favorablement l'idée de "Après la conférence de tïenè- les présents accords de location des ter ces problèmes de façon coopé- royale a quitté Québec,^ dimanche, 
renforcer et d’élargir les liens de ve, l'immense majorité des fana-: droits fiscaux, les subsides fédéraux ratise. i pour se rendre à Montréal en train

M Duplessis.
Le premier ministre du Québec 

est arrivé environ une demi-heure 
avant l’ouverture ofidelle de la 
conférence.

Québec reçoit la 
princesse royale

RIO DH JANEIRO,, (Reuter) — l a compilation des votes débit 
De» gardes armés ont été postés Itéra mardi mais si la lutte est ans- 
aujourd’hui k tous les bureaux de; si serrée que prévue les premier 
scrutin alors que les 15,000,000 rapports n'indiqueront que f.uble 
d'électeurs du Brésil votent rôtir! ment le résultat final, 
se choisir un nouveau president

Plusieurs Etats ont demandé que, . H V a quatre candidats à la pre-

tubo

politique, d'échanges commerciaux diens voient le valut hors vies hor-lqui leur seraient verses pourraient 
jet de culture avec l'Union sos iéti-, reurs d'une nouvelle guerre mon-; être le produit d'un impôt perçu à
! que. j diale dans la concentration des ___________  ___________ ___

Attitude de la presse j forces pour la défense de la paix,
j et dans le renforcement sie la con-|

“La presse canadienne, appré- fiance et de la coopération inter- 
| ciant hautement l’importance de ces nationale.” 
événements, note aussi qu'ils sont; Le journal conclut en notant:

j des indices du temps, attestant; "De nouvelles idées dans la vie
. , , , , ... „ que des changements se produisen'! politique du pass, une certitude
I. ombre du défunt president Ge-j dans la situation internationale de- accrue qu’en présence de la bonne 

N argas et de son admin1'-, pim la conférence de Genève volonté réciproque il c'i possihl

M. Frost

Ombre de \ argas
On recherche 1

c , I I haussr

aviateurs perdus s»;
les troupes fédérales soient envo­
yée» en guise de précaution alors 
qu» les citoyens décideront si l'hom­
me qui dirigera les destinées du 
pay» pour les cinq prochaines an­
née» sera un partisan ou un ad- 
verenire de Tancien president Ge- 
tuiio Vargas qui s’est suidé l'an 
dernier.

sidence:
! leurs du

Kubitschck. âgée de ans, gou­
verneur d’Ftat que ses adversaires 
accusent d’accepter l'aide des com­
muniste; Adhemar Periera de Bar- 
ros, industriel multimillionnaire can­
didat du parti socialiste-progres­
siste; le general Juarez Tavora, can­
didat du parti de l'union démocrati- 

Des rapports provenant de tou- RSICI et Plinio Salgado, ancien chef 
les les parties du pavs indiquent quc!^lln groupe genre fasciste, dit des
le vote se poursuit dans l’ordre. chemises vertes, qui a dirige uncomme vice-president, a succédé

Une pluie continuelle a réduit lcicol,P manque en 1938. a ar^a!?-
1 ! l es plus violents adversaires ae

Le gagnant aura plusieurs pro-j Vargas stmt devenus les ennemi 
blêmes d’importance à régler, en jurés de Kubitschck et Jaoa Gou-j(~aza 
plus de trouver une solution aux Mart, qui se présentent avec Inférence 
nombreuses questions soulevées pari pour le poste de vice-president. iCornw 
le coût de la vie, qui ne cesse de) La querelle sur le communisme! 
monter en flèche.

__________________ _____ _ , vw.fr/. .. v -v fr ...vs.s,.v . _ autre* recommandations de
11 rat ion a joue un grand rôle dans) “Avec un intérêt authentique et de résoudre les problèmes compii- EDMONTON, (PC)I.e CARC ! M. Frost sont les suivantes: 
la campagne électorale. Vargas s est) une attention amicale, les travail- qués de notre temps, tout cela re-js’apprête aujoi^d’hui à larguer des;

Canada ont accueilli la joint le coeur pacifique du peuple:équipe* de parachutistes secouristes 
jc j'Un ion so* canadien et l’inspire a un travail

. pacifique et créateur.”août 1934. 1. intégrité de 1 ex-presi------------------------------------------------------------------------- ------------------------
dent n’a pas etc mise en doute, mais! 
son administration avait été accu­
sée de nombreux scandales avant le 
geste de l’armée qui le blâmait d’a-j

tiré une balle au coeur peu âpre1 
avoir été déposé par le* forces ar-J délégation agricole 
mées dans un coup d’Etat le 24 viétique.

j von* échoué a nettoyer le regime, 
Idc la corruption qui l’affligeait.

le gouvernement intérimaire esti 
isous la direction de Joao Cfé l-ilho.

L'Est et l’Ouest ne peuvent 
coexister, dit Mgr P. Gaza

1—I es compagnies forestière* et 
quelque 110 m.llcs au nord-:min,erc' ^vra,'n' bouvoir dédu.re 

ouest de Yellowknife, dans les ler-lf." enOer leur impôt provincial de 
moires du Nord-Ouest. La nuit _,mPot . .
dernière, dans cette region isolée.! ^-Oe nouveaux efforts doivent é- 
des incendies on. été aperçus du{ 're déployés afin de procurer des 
haut des airs. C'est là peut-être que so,irce,i

après avoir séjourné trois jours 
! dans la Vieille Capitale, où elle 
! a connu l'hospitalité canadienne- 

Le premier ministre de l’Onta- ! française, 
rio. M. Leslie Frost, parlant k la! Dimanche matin, la princesse Ma- 
suite de M. SM aurent, a rejeté ! ry a assisté à un office religieux 
les ententes fédérales-provinciales à la cathédrale anglicane Holy Tri­

nity, avant de faire une tournée de 
la ville.

Dans une tournée à travers la 
ville, elle a fait un seul arrêt à la 
Congrégation des Servantes du Très 
Saint-Sacrement, où Marie Dionne 
fait son noviciat.

sur la fiscalité et a demandé une 
hausse des octrois fédéraux aux 

.inces de l’impôt sur le revenu 
articuliers et des corjsc,rations

a
nombre des votants dans Rio do 
Janeiro et k Sao Paulo et menace 
de diminuer le vote final.

La mauvais temps favorisera 
peut-être le candidat du parti so­
cial démocrate, Juscelino Ktibists- 
chek, dont ia machinerie électora­
le e»t bien organisée. Récemment, 
le tribunal électoral national a 
décidé d’offrir le transport gra­
tuit et des vivres aux votants. La 
machine électorale de Kubitschck 
est en meilleure posture que tout 
autre groupe pour fournir ces avan­
tage.*.

35 morts en 
fin de semaine

Par la Presse Canadienne

Au moins 35 personnes ont trou­
vé une mort accidentelle en fin de 
semaine dans Test du Canada. I e- 
seul» accidents de la route ont en­
traîné 25 pertes de vie.

La Presse Canadienne dénombre 
20 morts en Ontario, neuf slans le

a contribué aussi à envenimer la
Il devra voir à augmenter la, 

production alimentaire et industriel­
le nationales pour répondre aux 
besoins d’une jmpulation de 55,- 
000,000 d'âmes, en pleine croissance, j 
Tous les candidats ont aussi pro- ! 
mis d'améliorer et d'étendre le; 
réseau actuel de transports, qui est! 
limité et pauvre. Plusieurs régions à! 
l'intérieur du pays ne peuvent é-j 
tre atteintes que par avion. Cin-I 
suffisance des moyens de distribu-j 
lion des marchandises est un des] 
facteurs qui maintiennent bas le 

! niveau de la production.

rhek et Goulart 
•ations de pacte

..s- couver 
ont nié les accu- M. Paul 
avec les commu- journal Le

La princesse, âgée de 5S ans, a 
serré la main de la plupart des 
religieuses en robe blanche, y com­
pris la célèbre jumelle. Il n'y a 
pas eu de présentations officielles. 

Plus tôt, elle a visité la chapelle 
additionnelles de revenus ! adjacente du Mont Thabor, où les 

trouvent deux aviateurs disparus provinciales et aux municipal!- religieuses sont en adoration con­
demns vendredi ' I tés. ; tinueüe devant l'Hostie consacrée.

Un porte-parole de l'aviation a1 3—étude approfondie doit] Arrivée à Québec une journée en
ait savfoir que les parachutistes kau-‘c<re entreprise en vue d'unifier les; retard sur son horaire, la princes-

■x,Si, A.r w n , , lieront ce matin s'il apparaît que ces! objectifs du fédéral et des provin-, se a dû retrancher de son pro-
( UK N w M I.. (PC l — Mgr Pt r- j Mgr Perciva! Gaza, ésèque coad l|ncenjjes onl t.te allumés par de1'ces sur les dexelopp'men! économe gramme un voyage de 20 mille» a 

cisal C a/a, évêque coadjuteur d:'jutcur de Valley field, a exprime Ta- ! hommes que. Cap Tourmente pour voir les oies
Valley field, a déclaré en fin de vis que la coexistence entre l'Est e; { C'est un asion amphibie du 4—La création d'une commis-; blanches se rassemblant avant de
semaine que la coexistence entre | l’Ouest est “impossible ". Il e't CARC. l'un des 19 appareils pre- sion technique fédérale-provinciale j continuer leur migration ver» le sud

Il'Est et l'Ouest est impossible. Mgr résulté en apparence un esprit d'a-;nanI par, a„x recherches, qui a susceptible de devenir le trait d'u-jdes Etats-Unis, 
prononçait alors une ton-jmitié de la récente conference deUignalé ces incendies, non loin dujnion entre le fédéral et les provin-

de Genève, dit-il, "mais le fait demeu- ]ac JJvslop ices. ! Visite* et réception»
] rc qu'en dépit de l'atttitude cn-j |ç )ac Hyslop se trouve dans; ...

, , . , . .. , [gageante des deux côtés, aucun des],me région située au nord-ouest du] Ajournement j Samedi, elle était k un dîner d’E-
te meme ne ta contereme ÜÇ j problèmes touchant la paix et le] lac du Grand Esclave où un avion! j tat à la résidence du lieutenant-gou-

dmonton j Ta conférence fiscale fédérale-, vernetir de la province de Québec, 
dernier.! provinciale a été ajournée pour le i Thon. Gaspard Fauteux, avant d'ê- 

une région j lunch k 12 h. 25 p.m. aujourd'hui! tre reçue k la citadelle par le got] 
construit le anrès les discours du premier mi-Jverneur général Massey.

[sation son diamétralement oppo-jréseau de radar DFW, se rendait k;nîstre St-Laurent et du premier mi-j Durant son séjour k Quebec, )i 
[scs. j Yellowknife. | nistre Frost, de l'Ontario. [princesse, qui ressemble beaucouf

Pour cette raison, ces idéologies; Le pilote, le capitaine Joseph^ Le premier ministre Duplessis; k son frère feu le roi George VI

la
alors une 

Semaine sociale

campagne des adversaires de Ku- langue française, cette ant^ était &eme® ,0,,cl?aW P,a.,x.e,t *1'™ 'i" Grand Esclave ou
bitschek et de Goulart. les rouges, le dvisme. Une étude semblable °.",h'"rf ^s.na,"?n\n ? «,e .re*Jlu'.( <««» Associated Airways d F 
K; i» i«; «n» uu„ ..J L , j . Le fait brutal est le suivant, il serait disparu jeudi soirbien qu nors-la-loi. ont publie un par la section de langue anglaiseI,, „ . 1 ’ . ,.manifeste pour donner leur appui s’est terminée récemment a Van- T dont H av.on, qu revenait dur
total k ces deux candidats. K u bit s- couver. ' « pnnepes concernant la cml,- septentrionale ou Ion co.

sSauriol.
Devoir,

rédacteur 
de Montre

nistes. y compris la promesse delà dit que la presse est i.;’ prin.m.
redonner au 
étaient élus.

Part, la légalité, s’ils I instrument pour former ropinion ] „e ct' renX^
publique

opposées rendent la coexistence im-jCermak. a fait savoir k la
(A suivre en page 6)

tour1 portera la parsile k la reprise de la a souri et envoyé la main aux gem 
réunion k 2 h. 30, cet après-midi. (A suivre en pige 6)

Statuettes antiques 
volées à Brooklyn

Congrès annuel de la Chambre de 
Commerce du Canada à Winnipeg

ventuellcment possibles des guerres
catastrophiques sinon inevitables;- .. jr J* i i
parce que les idées gouvernent le tpiioque d une dictature
monde." r ^_________________________

WINNIPEG. (PCI — C'est au-j peuples du monde. Il n'app.irai! 
jourd hui que les hommes d'affai- pas que la Chambre dérogera ser­
res du Canada, réunis sous le si-; siblemcnt k cette politique; mais 
gne de la prospérité, envisageront| il se peut qu'elle suggère au gou 
les moyens de maintenir cette pros- vernement d'examiner soigne.oe- 

NEW YORK (PAl - la police [ périlé. ment quelle est l'exacte place du
recherche aujourd'hui le ou les re.s j l es délégués de la Chambre de' “ 
ponsables du vol de huit statuettes ! Commerce du Canada assistent

Décès du gérant 
du New York Times Juan Peron s’enfuit au

BUENOS AIRES, (Reuter) —[ Elle a dit aux reporters:
'wrM 'nrGni't'r I ^•prè'odent Juan Peron. dont te jam«ii5 aimé que moi.”
‘a, ’ s jrégime dictatorial a été renverse le Elle poursuivait ses étu

.NtCW l M. K I 1111V A,   .   ______ _ .fl. •,. a c f tct l ia» ntial

Paraguay
I e major-1 

Julius O h* ,
NEW YORK, (PAi 

général à la retraite 
Adler, gérant ge 
vice-president du 
est décédé aujourd’hui.

M. Adler a succombe à une ma

un'd'argent d'une très

"Il n'a (nos Aires, profitant d'un temps su­
perbe, se sont rendus dans le quar- 

udes en!tier portuaire jxiur voir de loin 1s 
mois dernier par un coup d’Etat économie domestique, quand elle canonnière k bord de laquelle !’«*■ 
militaire, a quitté Buenos Aires par , rencontra Peron à un festival du [dictateur attendait la permission de 

e'Canada dans le monde commercial , ZZ.V'V °, î., v .ntér [hydravion, dimanche, pour se ren- film. L'ex-président donna k cette;partir en exil,
à d’aujourd’hui- I. de2 dre en exil dans la république soi- occasion 500 pesos (environ $35) k

grande valeur leur 2he congrès annuel au cours) l es délégués aborderont égale- n^rr n u'annatrV mAis il était s'nc du T>arag',aV- |chacune de* 50 adolescente*.chirurgicale*. Apre
les xy .a.C,.lla!rC:, I" Peron, â”gé"de 59 ans, avait trou-! “je fus fortement impressionnéej

A la vidéoQuébec, deux k Terre-Neuve,
au Nouveau Brunswick, et un en (dans le musée de Brooklyn. duquel ils 'e pencheront avec at- ment le problème que posent u* , , ., - ...............  ....................... .... .............
Nouvelle-Ecosse, de vendredi soir] Fe directeur du musee vit en ' tention sur le tableau de l’écono-i surplus de blé. retourne a son travail pour une nc-:^ ref à j',Jne canonnjére par lui,” dit Nelly. Elle avoue lui: Des millier» d'autre» «e prey

[plein cauchemar. Les sculptures mie pour l'année qui vient. [ "Le progrès par la collabora-^ „,e, 111111 sen!’aln“ c'ni,rol?,.i!*i paraguayenne après la révolte mi-[avoir demandé plus tard des bi- j «aient dan» le voisinage de la mai-
de la [sont très vieilles. Certaines datent Hier, le comité directeur de l'or- lion", tel est le Ihème sous lequel 'a, , rcPrcndrc le chemin e " |j(ajrc (]„ jq septembre. joux; il lui fit cadeau de quelques son d'édition Aléa, propriété de

mtai le s uout i j'fnvoj^e (jç peron vers l’As-[bijoux ayant appartenu k sa dé- Peron. pour voir dans une telémis-

Mort de M. Biaise Lavoie

a dimanche, minuit.
En Ontario, les accidents de la

route ont fait 14 morts; dans le de 2,000 ans. Elles avaient été pré gani'me. au cours d'une réunion a s'inscrjsent tous les travaux du
Québec, toutes les pertes sont impu- k-es par huit collectionneurs k 1 oc- huis clos, a étudié les recomman-; congrès: aussi, les délégués s'effi
tables aux tragédies de la route, dej casion d'une exposition. dations mises au point depuis 121 ccront-ils de suggérer des moyen* ','"", ’"77 "TJ '
meme dans les Maritimes. j Bien que ia police n'ait pas été | mois par les Chambres de Corn- par lesquels le Capital et le TraJjoça /,e (lvl'

avertie avant dimanche, le directeur 1 merce et les Boards of Trade de vail, le patronat et le gouverne-; 
du musée. M. Adgar C. Schenck, a quelque 700 villes du pays. C’est ment peuvent coopérer le plus

[révélé que la disparition remontait! à ce comité qu'il appartenait de! avantageusement.
RJMOUSKI, (PC) — M. Biaise;.I 4h.30, samedi après-midi. Il a préparer les projets de résolutions! Mercredi soir, M. James Mui,

Lavoie a perdu la vie vendredi soir signalé qu'il n'avait pas alerté im-jqui seront soumises à l’assemblé#* président de la Banque Resale du 
dan» un accident de la route, sur- médiatement la police afin de pou- générale. 'Canada, portera la parole au di-
venu entre Mont-Joli, ou habitait j voir informer les collectionneurs dïi A Tordre du jour des délibéra- ner annuel,
la victime, et Ste-Angèle. Agé de 11 disparition de leurs statuettes. | tion.s. on relève principalement Te-
44 ans, M. I «voie était au volant: l es agents ont inspecté soigneu-j tat et les problèmes que pose l'essor! 
d'un« automobile qui a heurté une semem les vitrines où les statuettes[ de l'agriculture, du commerce et 
camionnette dont le chauffeur, M. .(aient exposee* afin oe relever de- de* ressource» naturelles.
TTiéadore Provenchc. 42 ans. de i empreintes digitales, la police en- On prévoit que. fklclc à sa poli-.
Montréal, a subi de graves blés-1tend_ interroger les employés dytique traditionnelle, la Chambre se 
•Wjf- ... musée, aujourd'hui, de même que prononcera en faveur d’un com-l

M. uvoic. qui était courtier d as- visiter les boutiques de regrattiers mcrcc multilatéral, c'est-à-dire des 
(A auivre en page 6) i et de magasins d'antiquités. échanges plus nombreux entre les j

pital, le 5 août.
M. Adler, âgé de f>2 ans, avait 

pris sa retraite comme commandant 10 ,1_J :
ion d’infanterie en

Diminution des cas 
de poüo à Sherbrooke

TEMPER 177 RE

l e nombre des cas de polio a di- 
I mimic de 50 pour cent à Sherbroo- 
ke. cette année, a déclaré ce matin 

Je Dr Emile Poisson, directeur de

capitale du Paraguay, a fume femme, 
eu lieu à bord d'un hydravion Cata­
lina, du Paraguay, escorté de deux 
appareils aéronavals de l'Argentine.

En “seul" amour

Evita.

Son "papa"

"Il aurait pu être mon grand- 
père mais il m'aimait, dit Nelly. 
Il me disait que j’étais jolie, mais 
ce n'est pas vrai, n'est-ce pas 7 11 
aimait que je Tapjselle papa."

vion spéciale, la cachette souter- 
'aine, blindée, luxueuse, que Peron 
avait fait anvénager sous Timmeu- 
ble jxmr lui et son bras droit, Car­
los Aloa, ancien gouverneur de la 
province de Buenos Aires.

La police argentine poursuit son 
enquête sur les richesses accumu­
lées par Peron et ses séides durant

Dans Tentre-temps, Nelly Rivas, 
une adolescente de 16 ans, maitres-’ 
se de Peron, a déclaré aux jouma-
listes ; "Je n'ai rien fait de ma! l.a Peron a été généreux pour elle 
seule chose que j aie faite, ce fut Le père de Nelly pour sa part af-j 
de me ranger du côté de cet hom- firme: "Nous n'avons jamais rien 

■ l’Unité sanitaire de Sherbrooke. Aime" (demandé k Peron. J'aurais pu tou-; , .
On prévoit un temps généralement la fin de Tété, il n'y avait eu que Nelly a des yeux verts d'une re- cher $350 par mois de salaire et [anc*" oljtw *11'
ensoleille el frais, aujourd’hui, cinq cas de polio à Sherbrooke et nvurquablc beauté. File habite une posséder 10 automobiles, et bien ge ^^Rhl qV* ,*st
dans les < antons de ITst Maxi- aucun d’eux n'a été fatal. Aucune | petite maison de ta rue l uchetti. d autres choses, maije ne lui ai fui aux Etats-Unis .aPfesl !e^l<J^ 
mum aujourd'hui a Sherbrooke: Ivictime n'a reçu le vaccin Salk, a don de Peron. le pere de Nclly iamai» rien demandé.
SS, ajouté le Dr Poisson. I«at concierge. 1 Des milliers de citoyens de B

La mère de Nelly reconnaît que son régime.

Grandet rirheaae*

fouillant l'appartementEn

lèvement nasal de jutn, la police 
(A suivre en page 6)
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Dans l'industrie textile

Dans le monde entier, les industries 
textiles continuent à se remettre de la crise 
dont eües ont souiiert pendant les années 
1951 et 1952.

Telle est la constatation que l'ait le Bu­
reau international du Travail dans un rap­
port prépare pour ra cinquième session de 
la Commission des industries textiles de 
l'O.I.T., qui se tient à Genève du 26 sep- 
tembie au 8 octobre, et dans lequel est 
analysée l'évolution de la production et 
du commerce, de l'emploi, de la formation 
professionnelle et des salaires dans l'in­
dustrie iextiie.

Feuilles Volantes

l'ariante : tel est repris qui croyait se dé­
prendre.

*
Pour aller vile en besogne, pas n est besoin 

de faire l'empressé.
•R

On se croit à l’âge mûr et l'on est déjà au 
bord de la vieillesse.

*
Les déchijfreurs d'énigmes ont du travail 

jusqu'à la fin des temps.
*

Çui dira les cocasseries de certaines locu­
tions, comme, par exemple, celle-ci : 11 est si 
drùlr qu il fn est mourant !

-h
Pauvres feuilles qui, hier, au laite de l'arbre, 

tout resplendissant de lumière, sont aujourd’hui 
foulées par les passants !

*
Mieux vaut bien faire une partie du travail 

que l’on a à effectuer que de tout embrasser 
d’un seul coup et tout rater.

*
Une belle pensée de Lacordaire sur laquelle 

il faudrait méditer longtemps :
Tout périt dans notre âge, parce que tout y 

est humain. La grâce seule descend de l'éter­
nité et y retourne, et en y conduisant les choses 
et les hommes qui le \eulent. elle leur donne 
encore en passant, par un surcroît qui ne leur 
coûte rien, la stabilité du temps.

TRISTA.\

L'opinion des autres

La débat autour d« Chypr*

La rapport indique notamment:
"La situation n'a cesse de s'amélio­

rer dans la plupart des pays, en dépit de 
quelques regressions de caractère le plus 
souvent temporaire. L’indioe d'activité de 
l'industrie textile mondiale n'en est pas 
moins inférieur à celui des industries de 
transformation dans leur ensemble. En 
1953, la production industriel.e mondiale 
avait atteint un niveau deux fois plus eievé 
qu'en 1938, alors que le niveau de la pro­
duction mondiale de textiles ne dépassait 
qne du quart celui de 1938.

"L’écart entre le niveau de la produc­
tion industrielle globale et celui de la pro­
duction textile n’intéresse que les libres na­
turelles, étant donne que le taux d'accrois­
sement de la production mondiale de 
layonne a dépassé celui de la produc­
tion industrielle."

Cet écart est dû en partie au prix éle­
vé du coton et de la lame.

L'évolution de la production textile a 
varie selon les pays.

L’indice d'activité de l'industrie tex­
tile européenne a passe de 104 ( 1950;r-i00), 
en 1952, a 112 dans le dernier trimestre de 
1953, pour retomber à IQô dans le second 
semestre de 1954. L'évolution de la pro­
duction a été particulièrement favorable 
aux Pays-Bas, en Autriche et dans la Ré­
publique fédérale d'Allemagne.

La production de textiles du Canada 
e! aes Etats-Unis a, par contre, accusé un 
fléchissement.

Enquêtes sur le cancer

Une enquête faite par la Société ca­
nadienne du Cancer auprès des femmes ca­
nadiennes démontré que les femmes de 
notre pays sont généralement mieux in­
formées sur le cancer que les femmes 
d’Angleterre.

Cette enquête d'opinion publique au­
près de 3.000 femmes représentant cha­
cun® de provinces du Canada et choisies 
aans tous les âges et dans tous les grou­
pes sociaux, fut entreprise dans le but de 
connaître la valeur du programma d'édu­
cation de la Société. Elis était copie? exac­
tement sur une eiuds la.te précédemment 
dans le district anglais de "Manchester- 
Salport-Stockport" par le Holt Radium ins­
titute".

En Angleterre, il n'existe pas de pro- 
gramme d'éducation publique pour ren­
seigner les gens sur les symptômes pré­
coces du cancer. L'etude anglaise démon­
tra une surprenante ignorance des con­
naissances fondamentales de la maladie. 
Plusieurs experts anglais dans le domaine 
du cancer insistent actuellement pour qu’u­
ne campagne d'éducation semblable à 
celle qui est poursuivie par la Société ca­
nadienne du Canc*r, depuis 1949, soit or­
ganisée dans leur pays-

Les officiers de la Société canadienne 
au Cancer ont déclaré que ! enquête ca­
nadienne a prouve que "les iemmes qui 
vivent dans les régions ou un programme 
à éducation intensive a ete réalisé ont une 
meilleure connaissance sur le cancer que 
Iss femmes vivant dansées régions où cet­
te oeuvre d'éducation est moins active". 
Cependant, malgré les efforts des méde­
cins et dss autres groupes intéressés pour 
renseigner le public canadien, on trouve 
encore des préjugés dangereux au sujet de 
cette maladie. L'enquéie canadienne a dé­
montré que 30 pour cent dss femmes qui 
furent questionnées croient que le cancer 
ne peut jamais être guéri; 25 pour cent 
croit que la chirurgie cause une expan­
sif» du cancer dans ’’organisme. Un auire 
30 pour cent ne sait pas la signification 
a une tumeur au sein et 15 pour cent n’ac- 
cepteralt pas facilement de visiter uns 

a,rite qui soutire de cancer.

La position de U Grande-Bretagne est délicate. 
Elle peut maintenir son intransigeance actuelle en 
soutenant qu’elle redoute la main-mise communiste 
sur l’ile et en argent du fait qu elle fait des dépenses 
;onsidérables peur la transformer en un bastion de 
la défense occidentale. Elle peut aussi permettre le 
rattachement, risquant de ce fait de compromettre 
les préparatifs de defense. Le gouvernement grec 
a suggéré un compromiv; Chypre deviendrait terri­
toire grec, mais Athènes s’engagerait à permettre 
tu gouvernement britannique d'établir plus de ba­
tes à Chypre et en Grèce même. Ne serait-ce pas la 
la solution la moins désavantageuse? Elle suppri­
merait en tou» cas des conflits passionnels qui 
mettent en péril la paix elle-mcme.

(La Patrie — Montréal)

Un* simple question

L'é.-h(un Paul Mecteau s'est demande ces jours, 
ci ce qu’il en coûte annuellement à la Ville pour 
envoyer des délégués à des congrès tenus ici ou là. 
C’est une question pertinente. Et le représentant 
de Champlain ferait bien de donner suite à son 
intention de formuler officiellement une in erpella- 
tion à ce sujet.

Sans doute, ne s'agit-il pas d'^isoler’1 en quelque 
so^e la Cité de Quebec. Tous les ans ou a peu 
près, il s; tient sûrement des assises ou la Ville 
gagne à être représentée. Mais, encore faut-il que, 
selon l’adage, “le jeu en vaille la chandelle”. Il peut 
aussi se trouser des congres où, en dépit des invi­
tations faites à la Cité, celle-ci n’ait vraiment pas 
à tirer grand profit. Il faudrait alors tenir compte 
de ce fait que la Ville a tout de même à affronter 
bien d'autres déboursés autrement plus necessaires, 
plus urgents. *— O. \.

(L’Action Catholique — Quebec)

Les cour* du soir et les loisirs

Les occasions de s'instruire, de sc perfectionner, 
de parfaire sa formation ne manquent pas dans 
notre \illc, ni dans notre province. Les maisons 
d’enseignement, les écoles supérieures et les uni­
versités ont ouvert leurs portes pour accueillir le 
flot de la jeunesse québécoise qui est avide de se 
préparer à l’avenir, de se forger une carrière et 
de s'armer pour les combats de la vie. Quant aux 
autres qui ont terminé leurs années de classe et qui 
sont activement engagés dans un metier ou une pro­
fession, les cours du soir s’offrent à eux, de la 
manière la plus utile et la plus agréable, pour com­
pléter le bagage de leurs connaissances et hâter leur 
avancement.

Deux ministères de la province se préoccupent 
de ce soin, à savoir, le Miois ère du Bien Etre So­
cial et de la Jeunesse, et le Secrétariat de la Pro­
vince. I c premier or ganise l'enseignement, les 
cours d enseignement specialise pour les divers mé­
tiers et professions, aux écoles techniques et aux ins. 
tituts d ans graphiques, du meuble, du commedce; et 
l’autre prépare des cours pour les langues, l’anglais, 
le dessin, la comptabilité. De toute façon, le jeune 
homme qui veut acquérir des connaissances pré­
cieuses et améliorer son sort dans la vie, n’a que 
rembarras du choix: des mrtitres compétents et des 
experts sont à sa disposition presque tous les soirs 
de la semaine.

(Le Soleil — Quebec)

Les Beaux Vers

La ruche

1! reste le mie! au fond de la ruche; 
l'orage a laisse l'arbre sur le ciel, 
fiché comme un mât, branches arrachées, 
il resie la ruche ei le mie! est là.

Toutes les abeilles vaincues par l'orage 
ont laissé la ruche ouverte et sans vie. 
mais leur oeuvie est là de sucre et d'or

pâle;
il reste le ciel au soin de la nuit.

Homme, mon ami, la ruche ssi ouve..o, 
écoute le vent qui rente la mort; 
il res'.e l'espoir au fond de ta gorge, 
il reste la ruche et le miel vivant.

Ton royaume attend la nouvelle reine, 
l'orage a laissé T arbre sur le ciel, 
la fleur est toujours gonflée de pollen, 
il reste l'espoir au creux de la fleur.

Amédé* GUILLEMOT

Sept mois au 
pays des Incas

par
Jean QUEVAL

Le père Jacques Marquette, jé­
suite français, ne à Laon, en 1637, 
découvrit le Mississip.. Un explora­
teur, Jean Raspail, se souvint de 
cette figure, en 1949, qua d il en­
treprit de monter l'expédition, dite 
expedition Marquette, qui devait 
le conduire avec ses compagnons 
de Québec a la Nouvelle-Orléa s 
par les grands lacs amér.cains et le 

; Mtssissipi. Un garçon du nom de 
Guy Morance garda le témoignage 
sur pellicule de cette expédition en 
canot, l a même équipe, en 1951 
1952. parcourut en automobile l'A 
nier que, du sud au nord, de la I er­
re de feu a l'Alaska; le même cinéas- 
te en rapporta 78 bobines de pelli- 

jeuie en couleurs. En 1954, enfin, 
l'louvelle expedition, mais plus limi­
tée et plus approfondie. Il s'agi 
1 presque de la même équipe: Jean 
Raspail. Guy Morance et sa caméra, 
et un nouveau venu Didier Tarot, 
ancien parachutiste alors âgé de 
24 ans.

Sept mois chez les Incas; 2 500 
milles, trois films, tel peut-être le 
bilan arithmétique de cette expédi­
tion. Le millage est comparati­
vement faible. C'est qu’il s’agissait 
moins d'un exploit sportif, comme 
lors de ta randonnée en canot à 
travers l'Amérique du rord que 
d'un voyage d'études; moins même 
de voyager que d'observer. En fait 
l'expédition portait à juste t'trc le 

, nom de Mission d’études aux an­
ciens pays Incas.

A travers la Cordillère, dis An- 
|des et les hauts plateaux péruviens, 
aux environs du pic Machu-P chu. 
sur ie lac Titicaca, petite mer inté­
rieure située à près de quatre mille 
verges au-dessus du niveau de la 
mer. et du nord au sud et de l'est 
à l'ouest de ce qui fut l'empire des 
Incas et sur le territoire duque vi­
vent encore 5 millions dTrdiens. là 
sc sont promenés ces trois hommes.

L'ethnologie — et en l’espèce on
dirait mieux l'ethnographie _ est
peut-être d'abord la forme authen­
tique du reportage exotique. Il ne 
s'agit pas de rapporter d-s impres­
sions de voyageur, superficielles ou 
de seconde main. ma:s de percer, au­
tant qu it s* peut, le secret des autres 
hommes. Il y faut de la patience et 
de la diplomatie. L'équine a vécu 
dans l'intimité des Indrns, après 
une période d'adaptation plus ou 
moins longue, où les petits cadeaux 
et la lutte contre les préjugés d'hos­
tilité envers la caméra ont eu leur 
part. Guy Morance estime qu'il lui 
fallut en moyenne plusieurs iours 
de p-éparation pour un quart d'heu 
re de prises de vues.

I.es seuls problèmes techniques 
que doit résoudre le cinéaste son! 
innombrables. I c premier est oeut- 
être tout simo'ement celui de la 
bonn- conservation du matériel dans 
un climat qui. sur Us hauts p!>- 
'"aux, ' are, du iour à ’a nuit, de 

i25 à 15 degrés. Un prob'èm- analo- 
i Sue se pose pour la pellicule de 
i couleur.

Mais finalement le plus compli- 
j que fut de faire en sorte que ces 
; s-nt mois soient employés au mieux, 
i Deux suje's s'offraient simultané­
ment: les Indrns d'aujourd'hui et 
l'empire Inca. Guv Morance et ses 
camarades n'ont voulu saenfier au­
cun des deux. Ils ont. en fait, rae- 
norté des témoianages captivants' 
sur l'une et sur l'autre. Le moindre) 

de ces témoignages n'*sl nas l'en-: 
registremert au magnétrn,'nne d.-j 
cinq heures de- musique folklorque) 
— en partie d'origie inca. en par’i: 
d'origine esnagnole — dont va è-j 

^re tiré un disoue microsillon. Mils!
; il faut au moins signaler aus<i les 
limages filmées concernant les l'rus, 
irace humane qui se croit antéreu-.
; re aux autres races humain s. ddfe-j 
] rente d'elles, et qui se considère 
I comme subsistant d'une ancienne) 
subversion cosmioue: ces g.-ns sont 

jnvsérabl'x et habitent les environs 
[du lac Titicaca.

Guy Morance leur a consacré un 
[moyen métrage en 35mm intitulé! 
j itistement les gens du lac. la masse 
[de la pellicule rapportée par l'exné-! 
jdition est toutefois en format Iftmn, 
et en couleurs selon le procédé ko-;

, Jachrome. Il y a soixante-d x bohi- 
: nés qui constitueront, une fois mon 
tées. un témoignage unique.

[ Un troisième film ex ste. et c'est 
peut-être cehii auquel Guy Morj-ce 

[attache le plus de prix. C'est une1 
i bande de 800 verges tournée en 
[16mm, sous le titre de Terre et 
[Peuple Incas. Il s'agit d'un panora-: 
[ma de la vie des Andes, où de: 
[nombreuses scènes ont été tournées) 

à la lumière artificielle, La vjlle

i morte de Machu-Ptchu y tient ime| 
plave importante et fascinante. C est 
un voyage parmi une civilisât on a - 
terieure à celle de la roue, mais so­
cialement et artistiquement très e : 
voluee. que l'equ pe a entrepris là, 
reconstituant cette epoque a notre 
usage.

Jean Raspail. Guy Morance et 
Didier I arot sont seulement quel­
ques-uns des Français de plus en 
plus nombreux qui courent le mon­
de pour le mieux faire conraitr; 
aux autres hommes. Il n'y a sim­
plement pas en ce moment de pays 
plus actif que la France dans le do­
maine de l’exploration et du etnéma 
ethnographique.

(S I.F.)
Jean (JL EVAL.

Les ouvriers d’usine doivent sur­
veiller tout symptôme d'éruption ou 
de rougeur sur la peau et le signaler 
immédiatement au médecin de l'u­
sine ou à l'unité sanitaire. I a plu­
part des compagnies connaissent les 
réactions aux substances chimiques 
et ont mis au point des traitements 
pour soigner les maladies de la 
peau qui résultent du travail.

J Loisque le téléphone sonne au 
moment du bain du bébé ou lors­
qu'il vide son biberon, il ne faut 

!jum.us le laisser seul à moins de 
. ;e sortir de l'eau ou de lut enlever 
son biberon. Un enfant peut glis­
ser et se noyer dans quelques pou­
ces d'eau; le liquide du biberon peut 

J remplir sa bouche et scs poumons 
et l'étouffer.

I a peau, cette enveloppe du
[corps humain, accomplit un tra­
vail vital en protégeant les autres 
organes contre les germes et la 
poussière. A moins que la peau ne 
soit tenue propre, elle devient un 
endroit de propagation des micro­
bes et des parasites. Les déchets 
du corps secretes pat les pores pro- 
voquent l'odeur désagréable de U 

: transpiration.

TRIBUNE LIBRE

Remerciemenls 
à "La Tribune"

Lcnnoxville, 23 septembre 1955)

M. Louis-Philippe Robidoux, 
Rédacteur en chef,
"La Tribune",

Cher monsieur Robidoux,

Le 16 août, vous avez publié dans! 
la page éditoriale de "La Tribune’’| 
un article plutôt élogieux sur le[ 
travail que mes collègues et moi 
poursuivons à la Ferme expérimen­
tale de Lcnnoxville.

Il y a longtemps que je voulais 
vous écrire pour vous remercier de; 
la belle publicité que votre journal, 

| fait à la Ferme expérimentale de I Lennoxville, et la parution de cet 
: article m'en fournit l'occasion. L’ex-i 
; ce!:entc coopération que le person- 
! nel de "La Tribune” accorde a no- 
j tre institution lui méntc nos sincè- 
[ rcs remerciements.

Depuis quelques années, nous! 
! nous sommes efforcés de faire com-[ 
.prendre aux cultivateurs que la Fer- 
me expérimentale était maintenue) 

[ avec l'argent des contribuables et 
’ qu'i's avaient droit, peut-être plus; 
que tout autre, de se prévaloir des, 

[services que peut leur donner la| 
[ferme. De plus, nous essayons de [ 
[leur faire réaliser qu’il est très im­
portant pour eux de venir nous; 

[rendre visite afin de nous exposer) 
lents problèmes. Leur concours; 
nous est précieux car de la discus-! 
sion d'un problème quelconque a- : 
vec le cultivateur peut naître uni 

| projet de recherche en vue de soltt-; 
tionner les problèmes d'importance1 

! agricole.
Votre journal a beaucoup contri­

bue à amener les cultivateurs à la 
ferme et je tiens, une fois de plus,' 

ià vous réitérer les sincères remet-’
; cicmcnts de tout le personnel.

Votre tout dévoué, |
Ernest MERCIER,

régisseur. I

Problèmes 
d’histoire

Qui fonda l'Institut canadien-frun- 
çais d’Ottawa?

[ Ce fut M. J.-B. Turgeon. Il le fit
■ en plein accord avec le premier évê­
que de Bytown. Mgr Joseph-Eugène 
Guigues. La fondation remon e à 
'852. Notre compatriote Tu.geon 
voulait corriger la situation oéplat- ! 
santé que faisaient aux Canadiens ; 
frauçais les directeurs du Cabinet

■ le lecture anglophone de la ville. 
Turgeon annonça un jour au pre­
sident du cercle anglais qu'un cercle 
littéraire de langue française allot 
être fondé à Ottawa et qu'il "subsis-! 
terait encore alors que l'autre serait) 
oublié depuis longtemps ". Cette pre­
diction se réalisa d'ailleurs parfai-1 
tement. Le fonctionnaire à qui fut [ 
présente le règlement de l'Institut [ 
refusa de la recevoir parce qu'il c-) 
tait rédigé en français. Les fonda­
teurs tinrent tête et sir Georges-) 
Fticnne Cartier, alors secrétaire j 
d'Etat, força le secrétaire borné à ) 
accomplir son dévot,.
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AUT-O-l

BOUGIES
D’ALLUMAGE

Les bougies d’allumage Auto-Lite sont conçues par des 
experts en allumage pour réduire au minimum les effets 
de l’encrassement sur les bougies d’allumage . . . l’une 
des causes principales d’un pauvre rendement du 
moteur. Demandez à votre vendeur de vérifier vos 
bougies d’allumage. S’il suggère des bougies neuves, 
exigez les bougies Auto-Lite conçues par des 
experts en allumage. Il s'agit de votre 
meilleur placement pour un rendement de 
première classe et très durable.

Auto-Life fabrique un ossortimerf complet de bougies, 
Resistor, Standard, Transpcrî et Marine pour tous les usages.

ELECTRIC AUTO-LITE LIMITED
Toronto Ontario

lorsqu» l’énergie électrique prend la voie de la 
moindre résistance à la suite de dépôt sur l’extré­
mité isolante (A) . . . elle enlève de l’énergie 
électrique requise pour l’explosion appropriée à 
l’écartement (B) ... ce qui cause une combustion 

^ partielle, un démarrage difficile et un parcours 
réduit par rapport à l esscnce.
LES BOUGIES D AllUMAGE AUTO-LITE 
'•CONÇUES PAR DES EXPERTS EN ALLUMAGE" 
sont désignées pour maintenir les températures des 
extrémités des isolantes en état de résistance au 

C dépôt de produits secondaires de combustion à
(C) permettant ainsi une complète utilisation de 

0 l'énergie de la bougie d allumage à I écartement
(D) ... ce qui permet une énergie maximum pour 
une combustion appropriée à l écartenscnt . . . 
Résultats ... Un rendement de première classe ou 
moteur, accélération rap de e* démarrage sûr.

BOUGIES

muts miMttu
AHTO-UTE

Ce*fe enseigne veut identifie 
comme vendeur de bougies 

d'ailumage Auto-Lite.

AUTO-LITE FABRIQUE DES BOUGIES D'ALLUMAGE, DES BATTERIES, 
DES FILS ET CÂBLES ET DES SYSTÈMES ÉLECTRIQUES.

KING COLE
Pour vous DEtlCTlR! AUTO-LITE les meilleures bougies sur le marché sont vendues par

92 sud. rue WELLINGTON

DAWSON
DISTRim TEl HS DE PARTIES D'Al LOMOBILES

LO2-4703 SHERBROOKE

VOTRE
ARGENT VOUS 

SERA REMIS
si vous n êtes 
pas satisfait

AMPOULE
BLANCHEAMPOULE

ORDINAIRE

L’AMPOULE BLANCHE G-E n’a pas de “point éblouissant désagréable!”
Avez-vous déjà vu une ampoule blanche General Electric allumée / Elle 
semble vous sourire grâce à sa lumière douce. (Nous sommes tellement 
certains que vous aimerez cette merveilleuse nouvelle ampoule que nous 
osons dire: Votre argent \ous sera remis si vous n'êtes pas satisfait de 
l’ampoule blanche G-E)

Les ampoules ordinaires ont ces points éblouissants desagréables qui 
causent des ombres découpées et éclatantes, mais non l’ampoule blanche 
G-E—grâce à son nouvel enduit intérieur, elle donne une lumière diffuse 
douce. Cette lumière diffuse douce est appréciée lorsque vous lisez les 
journaux, faites de la couture, ou lorsque les enfants font leurs devoirs.

Vous aimerez les ampoules blanches G-E, ceci est une promesse. 
Procurez-vous en quatre dans le nouveau cartonnage bleu blanc et jaune 
tel qu'il apparaît ci-dessous. Essayez-les bientôt.

GENERAL ELECTRIC
CANADIAN GINIRAi IlICTRlC COL. T.". NY IIMITID

*Si voui n'èies pas d'accord que le< ampoules blanches G-E 
sont meilleures, faites nous parvenir les 4 ampoules, et le 
coût d'achat vous sera remboursé. Division des Ampoules, 
C anadian (rentrai Electric Co. Ltd., 163 rue Dufferin, 
Toronto, Ont
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Conversation
Lumineuse

par Peggy ladstone 
>p*rialiste en éclairage

; Ai mere? vous que votre salon paraisse plus vaste?
Alors, inrdallcz-y un èolairage mural 
indirect'11 -orsqu illuminé, votre salon 
p/iraitra plu? vaste, plus gai et même 
plus propre. \ ous pouvez poser cette 
boîte vous-même, ou faire effectua* 
le travail par un électricien. Vous 
n’avez besoin que d’une planche de 
10* placé sur le mur et de quelques 
tubes fluorescents placés bout à 
bout. Si vous préférez, vous pouvez 

i employer des ampoules “Lumiline.” 
Il est presqu’aussi facile d’installer 
IVfIMirage mural indirect que de 
poser la boîte elle-même. Ceci don­
nera une atmosphère de gaieté à 
votre salon.
Pour de plus amples renseignements ur l ecleingi

' moderne, écrivez-moi, Peggy 
I.idstone, a s Institut d’éclairage, 
Canadian ( ieneral KlectricCo., Ltd., 
h»d Dufferin St., Toronto et je vous 
enverrai ( i R AT IS une brochure illu- 
st rée de I h page* intitulée “Comment 
déterminer l'éclairage de votre nou- 

j velle maison.’'
Vous vous dKouvririz su talent esche cornue 
photogr.Tfhe lorsotie vous asrez essaye les ttev- 
veiles lampes-eclair M 2 “Seft-nre’’! Cet

i petites ampoules ( vous pouvez facile- 
mefit en placer une douzaine ou plus 

dans votre poche) 
vous donnent des 
photographies d’un 
air professionnel . . . 
à l’intérieur comme à 

l’extérieur. Alors, la prochaine fois 
que vous prendrez des photographies 
de famille, réunions ou vacances, 
ayez une quantité de ces merveil­
leuses ampoules à la main—et voyez 
les photographies plus claires, plus 
naturelles que vous pouvez prendre. 
Demandez les nouvelles lampos- 
éclair M-2 General Klcctric à votre 
marchand. Seulement 12 sous cha- 

j nine—Kt elles «ont garanties.
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